
Lexique de géologie 

sédimentaire  (version 9/ 202 4) 
Les termes en gras dans les explications font lôobjet dôune d®finition individuelle dans le 

lexique. Cf. ces termes. Le signe « + » indique des termes locaux ou désuets. 

 

A  

Abîme : cf. Aven. 

Accommodation : espace disponible pour accumuler des sédiments, suite à une élévation du 

niveau marin (eustatisme) ou à un enfoncement du bassin sédimentaire (subsidence). 

Affouillement (figure dô) (Angl. : « flute casts ») : figure sédimentaire formée à la surface des 

bancs par creusement du fond marin ou fluviatile par des courants turbulents (vortex). Elles 

sont reconnaissables par leur forme oblongue, allongée ou triangulaire dont la « queue » indique 

le sens du courant. Ces structures sont notamment fréquentes à la base des turbidites  et dans 

les fonds de chenaux fluviatiles. 

 

Contre-empreinte (en grès) de figures dôaffouillement sur la face inférieure d'un banc. Le 

courant vient de la gauche. Schéma en plan et en coupe. 
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Agate : calcédoine à zonation concentrique de bandes de couleurs variées. 

Agglomérat (LYELL, 1831) : assemblage chaotique de débris anguleux ( > 2 cm) et cimentés 

de matériaux volcaniques ( = brèche volcanique). 

Aggradation : si l'on envisage l'évolution des unités individuelles (séquences) au sein d'un 

corps sédimentaire par rapport à la ligne de rivage, il est possible de distinguer trois types de 

successions : aggradante, progradante, rétrogradante. Dans une succession aggradante, les 

séquences sont en empilement vertical, sans déplacement latéral des faciès vers le large ou vers 

le rivage. 

 

+Aiguigeois : cf. Perte. 

Albâtre : ce terme désigne deux variétés de pierres ornementales : (1) une masse finement 

grenue de gypse, ressemblant un peu au marbre de Carrare (Syn. : alabastrite, albâtre 

gypseux) ; (2) une variété d'onyx calcaire des auteurs anciens (Syn. : albâtre calcaire, albâtre 

oriental, albâtre égyptien, marbre onyx). 

+Aleurite : du grec aleuron, farine : sédiment ou roche sédimentaire meuble dont la 

granulométrie varie entre 10 µm et 100 µm. 

Allochem : dans la classification des calcaires de FOLK  (1959), les allochems représentent 

lôensemble des grains calcaires présents dans la matrice ou le ciment. 

Alluvial  (cône) : en contexte fluviatile, les premiers dépôts sédimentaires à se former sont les 

cônes alluviaux (Angl. : « alluvial fans »). Ces cônes se développent, en milieu désertique ou 

montagnard, au débouché d'un canyon dans une vallée ou une plaine, quand le courant fluviatile 

ralentit brutalement. Au cours de sa décélération, le courant perd sa capacité de transport et 

dépose sa charge sédimentaire. Outre le transport par les eaux fluviales, les dépôts des cônes 

alluviaux sont également mobilisés par des écoulements gravitaires (coulées de débris). Dans 

les régions désertiques, ces écoulements ont souvent un caractère catastrophique (« flash 

flood ») et peuvent transporter des blocs de plusieurs tonnes : les sédiments qui en résultent 

sont extrêmement mal classés et peu stratifiés. 
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Sch®ma dôun c¹ne alluvial. 

Alluviale  (plaine) ou plaine dôinondation : correspond au lit majeur dôun cours dôeau, envahi 

seulement durant les épisodes de crue. La largeur de la plaine alluviale du cours dôeau est 

fonction de la résistance des roches présentes au niveau des flancs de la vallée et de la migration 

des méandres. 

 

Plaine alluviale sur la côte est de la Nouvelle-Calédonie. 

Alluvions : les alluvions (Lat : « alluvio » de ad- et luere, inonder) sont des sédiments 

continentaux constitués de sable, de silt, d'argile, de galets et de graviers, souvent associés à 

de la matière organique végétale, transport®s par un cours dôeau et déposés dans le fond dôune 

vallée, un delta ou une plage. Lors des crues, la rivière sort de son lit (chenal ou lit mineur) et 

inonde la plaine alluviale, y déposant des alluvions plus fines que dans le chenal principal. 

Alios (mot gascon) : grès brun et noirâtre à ciment d'oxyde de fer et de matière organique, 

représentant généralement le niveau d'illuviation, imperméable, d'un profil podzolique. Syn. : 

bétain, grenailles, grepp, grison, orstein (All.). 
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Altération  : ensemble des processus de basses pression et température que subi une roche 

portée à la surface de la Terre. L'altération a pour effet de décomposer une roche en deux 

fractions : (1) des ions solubles et des grains qui vont être mobilisés par l'érosion ; (2) un dépôt 

résiduel, parfois appelé altérite, demeurant sur place. On différencie l'altération physique, 

l'altération biologique et l'altération chimique. 

Altération biologique : on distingue l'altération provoquée par l'action biochimique de 

composés produits par des organismes (plantes, microbes...), de l'action purement mécanique 

de plantes ou d'animaux (par exemple : dilatation des racines jouant le rôle de coin dans des 

fractures). L'ingestion de matériaux par des animaux vivant dans les sols ou les sédiments est 

un processus faisant intervenir en même temps les deux types de mécanismes. L'action des 

microorganismes est particulièrement importante. Dès leur arrivée en subsurface, les minéraux 

des roches sont soumis au métabolisme microbien. Des colonies croissent à la surface des 

minéraux, s'infiltrent dans les fractures à la recherche d'éléments essentiels à la vie. L'altération 

microbienne se manifeste surtout sous la forme d'une dissolution par des acides organiques dont 

le plus fréquent est l'acide oxalique. L'attaque des minéraux par ces acides libère des cations 

métalliques qui, combinés aux anions organiques, donnent naissance à des complexes organo-

métalliques. Outre l'action des acides organiques, la formation de biofilms d'EPS (polymères 

extracellulaires), maintient une hydratation constante autour des minéraux qui favorise les 

réactions de mise en solution. 

Altération chimique : elle agit de deux façons : certains minéraux (halite, calcite) sont dissous 

totalement et leurs ions sont évacués en solution. D'autres minéraux, comme les micas ou les 

feldspaths sont transformés en nouvelles espèces minérales (surtout en argiles), souvent de 

granulométrie plus fine et plus facilement mobilisables par l'érosion. La plupart des réactions 

impliquées dans l'altération chimique nécessitent la présence d'eau et d'air. Les réactions les 

plus importantes sont les suivantes : (1) la mise en solution : c'est la réaction la plus simple, 

faisant intervenir de l'eau, ou de l'eau et un acide faible ; (2) lôhydratation et la d®shydratation, 

ou de manière plus concrète : minéral + eau = nouveau minéral hydraté ; (3) lôhydrolyse. Cette 

réaction est le processus par lequel un cation d'un minéral est remplacé par le H+ d'une solution 

acide. Cette réaction a pour conséquence de détruire le minéral (mise en solution complète) ou 

de le convertir en un nouveau minéral. Les feldspaths par exemple, se dissolvent partiellement, 

produisant de la silice en solution et des minéraux argileux ; (4) lôoxydation-réduction. Le 

processus d'oxydation le plus connu est la transformation de Fe2+ en Fe3+. Certains paramètres 

de lôenvironnement exercent un contr¹le sur lôalt®ration chimique : le climat est probablement 

le facteur le plus important. Une température élevée favorise la cinétique des réactions 

chimiques. L'humidité est également importante, puisque beaucoup de réactions se passent en 

milieu aqueux. L'altération chimique est donc prééminente en climat chaud et humide. Au 

contraire, en climat froid, même si les précipitations sont abondantes, l'eau est à l'état de neige 

ou de glace, favorisant l'altération physique. D'autres facteurs occupent également une place 

importante, quoique plus indirecte : c'est par exemple le cas du drainage. Si les ions mis en 

solution ne sont pas évacués, un équilibre chimique peut être atteint et les réactions d'altération 

finissent par s'arrêter. Le relief, également, contrôle la pente des réseaux fluviatiles et la rapidité 

des courants, donc l'intensité de l'évacuation des ions. 

Altération physique : les processus mis en îuvre dans l'alt®ration physique sont les suivants : 

(1) les alternances de gel-dégel, en climat suffisamment humide, fragmentent les roches 

(gélifraction ou cryoclastie). L'eau en gelant agit comme un coin, élargissant progressivement 

les fractures ; (2) les variations répétées de température ont à peu près le même effet que le gel : 

les différences de dilatation thermique entre les minéraux d'une roche provoquent aussi 
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l'apparition de fractures (thermoclastie) ; (3) la décompression survient lorsque des roches 

ayant subi un enfouissement sont libérées de la pression lithostatique par érosion des formations 

supérieures. Des joints de décompression, pratiquement parallèles à la surface du sol se 

développent progressivement ; (4) l'usure mécanique par des grains détritiques emportés par le 

vent, l'eau, la glace. 

 

Altération physique : A : cryoclastie dôun basalte, Islande. B : joints de décompression dans un 

granite, Ploumanach, France. 

Altérite  : dépôt résiduel, généralement à grain fin, demeurant sur place et issu de lôaltération 

superficielle de roches primaires. 

 

Altérites riches en kaolin à Transinne (Belgique). Lôalt®ration des roches primaires (schistes 

du Dévonien Inférieur) a eu lieu durant le Crétacé et le Cénozoïque. 

Alun : groupe de minéraux résultant généralement de l'altération de schistes ou de shales 

riches en pyrite, par l'action de solutions sulfuriques sur des silicates de potassium et 

d'aluminium. L'alun était utilisé autrefois pour fixer les teintures. La formule de l'alun 

potassique est : KAl(SO4)2.12H2O 

Alvéolaire (structure) : c'est une des structures typiques des paléosols. Il s'agit de septes 

micritiques arqués de quelques centaines de µm de long, développés dans des cavités, 

généralement des racines. Ces structures sont probablement dôorigine microbienne. 
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Structure alvéolaire 

dans du calcaire (liée à 

la dégradation de la 

matière organique 

dôune racine), lame 

mince, lumière 

naturelle, petit côté de 

la photo ~1 mm. 

 

+Amande (« marbre ») : calcaire noir à coquilles de gastéropodes, de brachiopodes ou de 

lamellibranches, exploité très localement comme calcaire marbrier dans le Givétien du bord 

sud du Synclinorium de Dinant (Belgique) et de la région de Bavay (France). 

Ambre : résine fossile d'origine végétale, transformée au cours de la fossilisation en une masse 

transparente à translucide, à éclat résineux et à cassure conchoïdale de couleur jaune, parfois 

brunâtre ou rougeâtre (Dr = 2-2,5 et Ds = 1,1), C10H16O (syn. : succin). Ne pas confondre 

l'ambre jaune que l'on trouve associée aux roches sédimentaires avec l'ambre gris que l'on 

recueille, flottant sur la mer, et qui représente des concrétions intestinales de cétacés. 

Ammonitico rosso : calcaire marbrier  plus ou moins argileux, noduleux, coloré en rouge et 

souvent riche en ammonites. Principalement daté du Jurassique et du Crétacé. 

 

Ampélite (de ampelos = vigne, A. BRONGNIART, 1827) : shale argileux noir, très 

charbonneux, chargé de pyrite en grains très fins, qui servait autrefois à l'amendement des terres 

à vigne. Il en existe un niveau dans le Westphalien du Parautochtone brabançon : l'Ampélite de 

Chokier qui était utilisé jadis pour la fabrication de l'alun de Liège (syn. : schiste alunifère). 

Anhydrite  : minéral associé aux évaporites, de formule CaSO4. 
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Anthracite  (de anqraz = charbon) : variété de houille à cassure brillante, parfois conchoïdale, 

riche en carbone ( > 90 %) brûlant sans fumée et ne tachant pas les doigts. 

Anthraxolite  : matière carbonée à éclat brillant et cassure conchoïdale formée par diagenèse 

et métamorphisme dôhydrocarbures dérivant probablement de produits pétroliers. 

Antidunes : type de rides (figure sédimentaire) formées dans des conditions d'écoulement 

rapide, souvent dans un chenal. Elles se déplacent dans le sens inverse du courant, par érosion 

de la partie aval et dépôt sur la partie amont. Les antidunes sont en phase avec des vagues 

stationnaires. Cf. rides. 

Aragonite : minéral orthorhombique composé de CaCO3 (avec des traces de Sr, Pb et Zn), 

polymorphe de la calcite et de la vatérite. Sa description moderne de référence est celle d'A.G. 

WERNER en 1797. Le mot aragonite dérive de son topotype, près de Molina de Aragón, en 

Espagne. L'aragonite est le polymorphe stable à haute température et haute pression du CaCO3. 

Au cours de la diagenèse, l'aragonite se transforme lentement en calcite (sauf conditions 

spéciales, il nôy a pas dôaragonite avant le C®nozoµque). Lôaragonite est un important 

biominéral, secrété notamment par les algues vertes, les coraux, les mollusques. Elle sôobserve 

également en ciments. 

Ardoise : schistes fins ou phyllades se débitant en minces plaquettes luisantes, utilisées pour 

le recouvrement de toits. 

 

Exploitation dôardoise du Praguien ¨ Herbeumont (Belgique). 

Arène (du Lat. « arena » = sable) : sable grossier provenant de la désagrégation superficielle 

des granites et des gneiss. Il comprend des grains de quartz, des micas, des reliquats de 

feldspaths et des argiles de néoformation (par altération chimique des feldspaths). 



8 
 

 

 

Formation dôar¯ne granitique ¨ partir 

dôun granite montrant des joints de 

d®compaction. Lôalt®ration chimique 

par lôeau circulant dans les joints 

arrondit les blocs et g®n¯re lôar¯ne. 

 

 

Arénite : dans la classification de GRABAU (1904), une arénite est une roche détritique  de 

granulométrie comprise entre 2 mm et 62 µm. 

Arêtes de poisson (stratifications ou laminations en) : figures sédimentaires formées par la 

superposition de rides de courant de sens opposé. Elles sont caractéristiques de la zone littorale 

et des chenaux de marée. (Angl : « herringbone cross bedding »). 

 
 

A : stratifications en arêtes de poisson. B : exemple : grès du Dévonien, Arménie. 

Argiles : roches terreuses, cryptocristallines essentiellement constituées de minéraux de type 

phyllosilicate, parmi lesquelles on distingue, pratiquement : (1) des argiles plastiques ou terres 

glaises dont la particularité est de former une pâte lorsqu'on les imbibe d'eau. Les constituants 

minéraux essentiels en sont la kaolinite et l'halloysite. Elles servent surtout à la fabrication des 

briques et des tuiles ; (2) des argiles smectiques ou terres à foulon qui possèdent des propriétés 

décolorantes et détergentes. Elles servent au dégraissage des laines et au raffinage des huiles. 

Les constituants minéraux essentiels sont les illites et les montmorillonites. 

Argile à blocaux (Angl. : « boulder clay ») : diamicton d'origine glaciaire ou prédomine la 

phase argileuse. Cf. Moraine. 

Argile à silex : argile résiduelle provenant de la dissolution d'une craie à silex. 
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Argile grasse : argile très plastique, riche en minéraux argileux, laissant à la cuisson de 

nombreuses fentes de retrait. Pour éviter ce défaut, on ajoute une matière inerte (poudre de 

quartz) ou on choisit une argile maigre, c'est-à-dire une argile à kaolinite comportant une 

fraction silteuse importante. 

Argile réfractaire  (Angl. : « fire-clay ») : argile kaolinique très pure, utilisée pour la 

fabrication de la porcelaine. 

Argile résiduelle : résidus insolubles de la dissolution des roches calcaires qui s'accumulent 

dans les parties déprimées des plateaux karstiques et dans les poches de dissolution (y compris 

les grottes) que l'on rencontre dans les terrains calcaires. 

Argilite  : terme ambigu utilisé tantôt comme synonyme de roche argileuse (Ex. : A. CAROZZI, 

1953 ; P. BELLAIR et C. POMMEROL, 1968), tantôt comme synonyme d'argile indurée (G. 

MILLOT, 1963), tantôt encore comme synonyme d'argile laminaire, se fendant suivant les 

plans de stratification (F. RINNE, 1905), ce qui correspond au shale des auteurs anglais. 

Argilolite  (A. BRONGNIART, 1827) : tuf rhyolitique altéré, bigarré, partiellement silicifié, 

associé aux coulées de laves acides. Syn. : argilophyre (A. BRONGNIART, 1813). 

Arkose (A. BRONGNIART, 1823) : grès contenant plus de 25 % de feldspaths. Cf. DOTT  

(1964) (classification des grès). 

+Arlequin  (« marbre ») : cf. Herculanum (« marbre »). 

Arrière -plage : partie supérieure du littoral , au-dessus de la limite des hautes mers moyennes. 

Syn. : zone supratidale. Lôarri¯re-plage peut être, en fonction du climat, envahie par une 

végétation halophile ou des dépôts évaporitiques (sebkha). Cf. Littoral . 

Asphalte : produit d'oxydation des pétroles se présentant sous forme de masse solide, amorphe, 

noire ou brune. Soluble dans le sulfure de carbone et aisément fusible. 

Assiettes (figures en) (Angl. : « dish structures ») : type de figures sédimentaires 

correspondant au rebroussement souple des lamines dôune couche de sédiment meuble par 

®chappement dôeau. Souvent associ® ¨ des structures convolutées et des volcans de boue et de 

sable. 

ATTERBERG  (échelle granulométrique d', 1905) : l'échelle du pédologue suédois 

ATTERBERG (1846-1916) a été largement utilisée en Europe (surtout en Allemagne) et elle 

fut adoptée en 1927 par la Commission internationale de la science des sols. Le diamètre de 

base est 2 mm et les diamètres successifs forment une progression géométrique de raison 10. 

Atoll  : anneaux récifaux de quelques centaines de mètres à plusieurs kilomètres de diamètre, 

ceinturant une étendue d'eau marine d'une cinquantaine de mètres de profondeur au plus appelée 

lagon. La couronne atollienne comprend les zones suivantes, de l'océan vers le lagon : (1) récif 

externe avec coraux vivants (zone des éperons et sillons) ; (2) ride à lithothamniées (algues 

rouges) ; (3) platier  externe ; (4) plage ; (5) : « motu » avec cocoteraies alternant avec « hoa » ; 

parfois, passes ; (6) talus sédimentaire se raccordant au plancher du lagon (7). 
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Sch®ma dôun atoll. 

Auges (stratifications en) : type de figure sédimentaire : rides créées par des courants de 

direction variable. Dans une section perpendiculaire au courant, les surfaces limites incurvées 

définissent des formes en auge. (Angl. : « trough cross bedding »). 

 
 

A : stratifications en auges créées par des courants de direction variable. B : stratifications en 

auges, vues sur la surface d'un banc de grès du Paléozoïque Inférieur, Kalbarri, Australie. 

Avalanche de roche : les éboulements ou avalanches de roches affectent des versants rocheux 

raides. L'instabilité peut être provoquée par la décompression, par une modification de la pente 

(érosion, sape par la mer, travaux de génie civil) ou encore par un changement des propriétés 

mécaniques du substrat (saturation en eau, fonte du pergélisol). 

Avant-plage : partie inférieure du littoral , sous la limite des basses mers moyennes et au-

dessus de la base de la zone dôaction des vagues de beau temps. Cf. Littoral . 

Aven : puits naturel formé en région calcaire, par dissolution ou effondrement de la voûte de 

cavités karstiques. Syn : gouffre, abîme, bétoire, igue. Cf. Karst . 
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Aven, pr¯s dôImotsky, 

Croatie. 

 

 

 

 

+Avoine (Pierre d') : variété non calcifiée ou décalcifiée, de couleur jaune-paille, des Grès du 

Condroz (Famennien, Belgique). Exploitée pour la confection des bacs à acide (Villers-le-

Temple, Vierset, Flône) et comme abrasif en marbrerie (Onhaye, Chaumont-Florennes et 

Ermeton-sur-Meuse). 
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B 

Badlands (terme anglais) : en terrain argileux ou schisteux avec une faible couverture végétale, 

après une forte pluie, les eaux empruntent les fissures du sol, les élargissent progressivement 

en chenaux parallèles qui fusionnent par écroulement des crêtes qui les séparent. En même 

temps, les t°tes des chenaux reculent vers l'amont (côest le m®canisme de lô®rosion régressive). 

Ce processus est responsable de la formation des badlands. 

 

Badlands près de Hanksville, USA.  

+Baeleghem (Pierre de) : grès calcaire du Lédien (Lutétien supérieur) qui fut exploité jadis 

pour la construction de nombreux monuments en Belgique et aux Pays-Bas. Baeleghem, situé 

à 17 km à l'ouest d'Alost, est la dernière localité où il a été extrait. Ce grès calcaire forme 

généralement trois bancs de ~0,5 m à la base des sables lédiens. Très altérable par les fumées, 

il sôest rapidement d®grad® dans les villes. Exemples : Hôtel de Ville de Bruxelles, Cathédrale 

Saint-Michel à Bruxelles, Palais de Laeken, Eglise du Sablon, etc. 

+Baelen (« marbre » de) (syn. : « marbre » de Dolhain) : le Membre de Baelen a livré un 

calcaire marbrier  rouge famennien assez semblable aux « marbres » rouges frasniens, mais 

dénué de coraux et de stromatopores. Les éponges et les crinoïdes y sont par contre très 

abondants. Ce faciès de monticule récifal sôobserve dans la r®gion de Limbourg en Belgique. 

Il a été utilisé notamment dans la gare de Verviers. 

 

« Marbre » de Baelen. Remarquer les joints argileux contenant des encrines. 



13 
 

Bafflestone (EMBRY & KLOVAN , 1972) : type de roche calcaire dont le dépôt est dû à la 

présence dôorganismes fixés et érigés qui piègent le sédiment en suspension (comme les 

gorgones par exemples). 

Bahamite (BEALES, 1958) : terme ambigu : (1) calcaire grenu ressemblant au dépôt qui se 

forme à l'heure actuelle à l'intérieur des Bahama Banks et dont la particularité est la présence 

de grains composites (grapestones) formés par l'agglutination de plusieurs petits grains liés par 

un ciment calcaire précoce ; (2) ooïde dont le cortex a subi une micritisation . 

Ball-and-pillow : figures sédimentaires qui se développent lorsque des masses ovoïdes 

correspondant à des figures de charge se détachent de la couche nourricière sableuse et se 

retrouvent isolées dans la couche de sédiment plus fin. 

 

Structure en ball-and-pillow ¨ la base dôune couche de gr¯s. Formation de Luxembourg, 

Sinémurien, Lahage, Belgique. 

Banc : syn. : lit, couche, strate (Angl. : « bed ») : d®coupage dôune succession s®dimentaire, 

parallèlement à la surface de dépôt ou surface de stratification . Lô®paisseur des bancs est tr¯s 

variable (du centimètre au décamètre) et ils peuvent être lenticulaires. Les bancs sont séparés 

par des joints, secs ou 

contenant éventuellement des 

matériaux plus fins. Au sein 

des bancs peut sôobserver une 

lamination, parallèle à la 

stratification dôensemble et 

aux limites de bancs ou 

oblique par rapport à celles-

ci. 

Succession de bancs inclinés 

dans des calcaires du 

Dévonien Moyen de la région 

de Wellin (Synclinorium de 

Dinant, Belgique). 
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Banded iron formation : cf. Fer rubané. 

Banquise (Angl. : « pack ice ») : amas de glace flottante formée par le gel de lôeau de mer dans 

les régions polaires. La glace de mer est un composite complexe principalement formé de glace 

pure dans divers états de cristallisation, de bulles d'air et de poches de saumure incluses. 

+Barbençon ou Brayelle (« marbre » de) : terme ambigu recouvrant diverses variétés de 

calcaire marbrier exploité près de Barbençon (Belgique) : la plupart ressemblent 

superficiellement au « marbre » Bleu belge, noir veiné de blanc, mais sont à dater du Frasnien, 

probablement de la Formation du Pont de la Folle ou de la Formation de Philippeville. 

Bardiglio  : marbre saccharoïde gris à odeur fétide (quand on le casse) intercalé dans le 

Marbre de Carrare  (Italie). 

Barkhane : dune en forme de croissant, correspondant à un régime de vents dominants (comme 

les alizés). Les barkhanes se déplacent dans le sens du vent dôune dizaine de mètres par an, les 

pointes du croissant étant dirig®es vers lôaval. Une barkhane a un profil en trois sections : une 

section au vent par où se fait l'accumulation, en pente douce ; cette section se termine 

brusquement, comme un tranchant (d'où le nom de sif, sabre, donné à la crête dans le Sahara) ; 

la deuxième section est en pente raide et constitue le talus de retombée des sables, sous le vent 

et la troisième est en pente plus douce car elle reçoit un placage de sable par le tourbillon de 

retour ; Cf. dune. 

 

Barkhane, Mauritanie. 

Barrière récifale : construction récifale linéaire, en général de vaste dimension (la Grande 

Barri¯re dôAustralie sô®tend sur pr¯s de 2000 km de long avec une largeur de 300 ¨ 1000 m). 

La barrière récifale, sur laquelle les vagues se brisent, sépare une zone interne, protégée, de la 

mer ouverte. Suivant sa dimension, sa profondeur et le degré de restriction, cette zone protégée 

correspond à une plate-forme interne ou à un lagon. Cf. Récif. 
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Barrière récifale près de 

Nouméa, Nouvelle-Calédonie. 

 

 

 

Barrière (roche) : couche imperméable surmontant un réservoir pétrolier  et limitant la 

remontée des hydrocarbures. Les roches barrières les plus courantes sont les pélites et les 

évaporites. 

+Basècle (« marbre » de) : ce calcaire marbrier  très fin et noir fait partie des « marbres » noirs 

belges. Le noir de Basècles est dôâge viséen et correspond ¨ lôaire de s®dimentation du Hainaut, 

¨ lôouest de la zone dôaffleurement du Carbonif¯re en Belgique. Lôenvironnement de dépôt est 

une plate-forme carbonatée externe, relativement profonde. Cf. Noirs (« marbres »). 

Bassin sédimentaire : même si des sédiments peuvent se déposer pratiquement dès leur 

érosion, leur devenir est en général de terminer leur voyage au sein d'un bassin sédimentaire. 

Un bassin sédimentaire ne se forme que là où des sédiments peuvent s'accumuler. 

L'accumulation des sédiments nécessite une création d'espace (accommodation), résultat soit 

d'un enfoncement de la base du futur bassin (subsidence), soit d'une hausse du niveau marin. 

D'une manière générale, on peut distinguer les bassins sédimentaires en fonction de leur 

position dans le cycle géologique : (1) les bassins sédimentaires actifs, (2) les bassins non 

fonctionnels (parce qu'exondés) mais peu déformés et (3) les anciens bassins, généralement 

fortement déformés et incomplets, intégrés dans une chaîne de montagnes. On peut aussi les 

distinguer sur la base des mécanismes qui les génèrent, c.-à-d. des mécanismes responsables de 

leur subsidence. 

¶ Les bassins associés à des zones de divergence de plaques tectoniques. Ces bassins se 

forment là où la croûte terrestre est étirée et amincie : 

o rifts continentaux (A) : début de la phase d'ouverture. Le substrat est une croûte 

continentale. Les remplissages sédimentaires consistent en dépôts de cônes 

alluviaux, de lacs, de fleuves (exemple : graben du Rhin). Du volcanisme est 

souvent associé, suite à l'extension crustale (basaltes des plateauxé) ; 

o rifts océaniques : à partir d'un certain stade, le rift continental est envahi par la 

mer. Les sédiments sont variés, depuis des dépôts continentaux jusqu'à des 

dépôts beaucoup plus profonds (exemple : sud de la mer Rouge). Le volcanisme 

est intense et évolue vers des tholéiites ; 

o marges passives et bassins océaniques (B) : c'est l'évolution ultime des rifts 

continentaux. Les marges continentales sont structurées en demi-grabens et de 

la croûte océanique nouvellement formée sépare les continents. Le volcanisme 

est réduit au niveau des marges dites passives et les sédiments sont très variés, 
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depuis des dépôts de plate-forme jusqu'à des dépôts pélagiques (exemple : 

océan Atlantique). Les épaisseurs sédimentaires diminuent depuis la marge 

continentale vers le bassin. La subsidence résulte du jeu des failles normales, de 

la charge sédimentaire et du refroidissement de la croûte océanique. 

 

¶ Les bassins associés à des zones de convergence de plaques (C) : 

o fosses océaniques : ce sont des dépressions océaniques profondes localisées au 

niveau des zones de subduction. Les sédiments consistent en dépôts pélagiques, 

associés à des turbidites  si le continent est proche. Ces sédiments sont 

rapidement et intensément déformés suite à la subduction : ils constituent le 

prisme d'accrétion (exemple : fosse du Japon) ; 

o bassins d'avant-arc : géographiquement proches des précédents, situés comme 

leur nom l'indique en avant des arcs volcaniques, sur la plaque supérieure. Leur 

subsidence serait due à la flexure de cette plaque suite à l'entraînement par la 

plaque subductée. La déformation est moins intense que dans le prisme 

d'accrétion et les sédiments sont à caractère moins profonds et plus riches en 

dépôts volcano-sédimentaires (exemple : mer Tyrrhénienne) ; 

o bassins d'arrière-arc : ces bassins ressemblent par leur mécanisme de subsidence 

et par leur remplissage aux bassins liés à la divergence de deux plaques. Les 

dépôts volcano-sédimentaires y sont cependant mieux représentés (exemple : 

mer du Japon) ; 

o bassins d'avant-chaîne : lorsque la subduction de deux plaques se poursuit par 

une collision continentale, l'épaississement de la plaque continentale supérieure 

provoque une subsidence due à la surcharge. Les apports en provenance de la 

chaîne en voie d'érosion sont énormes et les dépôts sont variés (marins, 

continentaux). Le volcanisme est rare (exemple : plaine du Pô). 

¶ Les bassins associés à des zones où les plaques continentales coulissent le long de failles 

transformantes (D) : ces bassins s'ouvrent suite à des changements dans la direction de 

failles décrochantes. Les sédiments sont continentaux et le volcanisme est rare 

(exemple : bassin de la mer Morte le long de la faille du Levant). 
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¶ Les bassins intra-montagneux : ces bassins se forment en contexte d'extension après 

collision. Ils sont emplis de sédiments continentaux (cônes alluviaux, évaporites, lacs, 

charbon, rivièresé) (divers exemples dans les Andes et l'Himalaya). 

¶ Les bassins intracontinentaux en contexte atectonique : ces bassins stables et à 

subsidence relativement faible résultent d'un amincissement modéré de la croûte (sans 

apparition de rift) ou d'un refroidissement du manteau. La subsidence peut être 

entretenue par la surcharge sédimentaire. Les sédiments sont continentaux (lacustres, 

désertiques, etc.) voire marins et ne sont pas plissés (exemple : Bassin de Paris). 

L'enregistrement géologique montre que certains bassins ont une histoire polyphasée et peuvent 

passer d'un type à l'autre. C'est bien sûr le cas des rifts continentaux qui peuvent évoluer en 

marge passive/bassins océaniques et aussi celui des fosses océaniques/bassins d'arrière-

arc/bassins d'avant-arc qui peuvent être repris dans un bassin d'avant-chaîne lors d'une collision 

continentale. 

Bauxite (BERTHIER, 1821, d'après la localité des Baux de Provence) : roche massive de teinte 

variable, allant du blanc au brun-rouge, constituée d'un mélange de différents oxydes et 

hydroxydes d'aluminium, amorphes ou cristallins : gibbsite, boehmite, diasporeé Elle 

renferme en général des impuretés : opale, hydroxyde de fer, minéraux des argiles, silt, etcé 

C'est en fait une altérite riche en aluminium. Au point de vue microscopique, beaucoup de 

bauxites renferment des pisoïdes ou des ooïdes, sortes de concr®tions millim®triques dôorigine 

probablement microbienne. 

 

Bauxite en lame 

mince (petit côté de 

la photo ~2 mm). 

Nombreuses 

ooïdes. Lumière 

naturelle. 

 

 

 

Beach rock (terme anglais. Franç. : « grès de plage ») : concrétions gréseuses ou carbonatées 

synsédimentaires, souvent stratifiées, observées le long des plages en zone tropicale ou 

subtropicale. L'induration rapide des beach rocks est due à l'évaporation de l'eau en zone inter- 

à supratidale et à la précipitation de ciment carbonaté entre les grains carbonatés ou détritiques. 
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A : beach-rock exhumé le long de la plage de Coral Bay. B : détail d'un beach-rock montrant 

l'incorporation de coquilles et de fragments de grès (flèche), Australie. 

Bedload (Franç. : « charge de fond ») : ensemble des grains sédimentaires en mouvement par 

roulement, traction et saltation sur le lit d'un cours d'eau. Il s'agit généralement de gravier et 

de sable. 

 

+Béguines (Pierre des) : le Tuffeau de Lincent, connu aussi sous le nom de « Pierre des 

Béguines », dô©ge thanétien, est une roche calcaro-quartzeuse, légère, dont la porosité peut 

atteindre jusqu'à 25 %. Elle est constituée principalement de débris d'organismes et est rendue 

cohérente par un ciment de silice. Ce sédiment s'est déposé sous une faible profondeur d'eau, 

dans un milieu peu agité. Son épaisseur maximale est de l'ordre de 20 m. Sa belle couleur 

jaunâtre l'a fait utiliser pour la construction, depuis l'époque romaine jusqu'au milieu du XXe 

siècle. En outre, par ses propriétés réfractaires remarquables, cette pierre était prisée pour la 

fabrication des fours à pain. 

+Benou (« marbre » du) : calcaire marbrier  br®chique de lôAptien des Pyrénées. Il consiste 

en une couche de quelques m¯tres dô®paisseur, faite de fragments dôencro¾tements 

bauxitiques, enrobés dans un liant argileux de teinte vive (rouge, vert). 

Bentonite (W.C. KNIGHT, 1897, d'après la localité de Fort Benton, Montana, USA) : (1) lit 

argileux riche en montmorillonite issu de la diagenèse de cendres volcaniques ; (2) terme 

commercial pour désigner la montmorillonite. 
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+Bétoire : cf. Aven. 

BIF  (banded iron formation) : cf. Fer rubané. 

Bimsstein (BOETIUS de BOOT, 1636) : ponce. Le terme est parfois utilisé pour désigner des 

produits artificiels, employés comme matériaux de construction à cause de leur légèreté. 

+Binche (grès) : cf. Tirlemeont (quartzite). 

Bindstone : type de texture dans la classification dôEMBRY ET KLOVAN (1971), consacrée 

aux calcaires comprenant plus de 10% de grains > 2 mm. Ces roches sont des calcaires 

construits ou résultant du démantèlement de calcaires construits. Plus spécifiquement, un 

bindstone r®sulte de la superposition dôorganismes constructeurs encro¾tants. Cf. DUNHAM  

(1962). 

Bioaccumulation : lit ou lentille calcaire constitu®e par lôaccumulation de coquilles, tests, 

squelettes (mollusques, algues, corauxé) par lôaction des vagues ou des courants. Les 

lumachelles par exemple, sont des bioaccumulations coquillères. 

Bioconstruction : terme général regroupant toutes les structures calcaires construites dôorigine 

organique (récifs et monticules récifaux). Elles se distinguent des bioaccumulations où des 

facteurs physiques sont responsables du dépôt (lumachelles par exemple). 

Biogénique (sédiment ou roche sédimentaire) : dépôt produit par des organismes vivants. 

Bioherme : le mot bioherme (issu du grec hrma = relief) désigne une bioconstruction 

lenticulaire, souvent encaissée de dépôts de nature différente. Ce terme s'oppose à biostrome 

qui désigne un corps bioconstruit stratifié, dô®paisseur relativement constante et donc, non 

lenticulaire. 

 

Bioherme (monticule récifal) frasnien dans la région de Jemelle (Belgique). 
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Biomicrite  : type de calcaire dans la classification de FOLK (1959). Une biomicrite contient 

plus de 10% de fossiles ou débris de fossiles et sa matrice micritique est plus abondante que le 

ciment sparitique. Cf. FOLK . 

Biominéralisation : précipitation minérale sous le contrôle de processus vitaux, à l'intérieur ou 

à l'extérieur de cellules vivantes (exemple : la formation d'un test carbonaté). Se distingue de 

lôorganominéralisation qui se produit lors de la dégradation de la matière organique. 

Biosparite : type de calcaire dans la classification de FOLK (1959). Une biosparite contient 

plus de 10% de fossiles ou débris de fossiles et sa matrice micritique est moins abondante que 

le ciment sparitique. Cf. FOLK . 

Biostrome : le mot biostrome (issu du grec strwma = couche), désigne une bioconstruction 

stratifiée, non lenticulaire. Les biostromes se différencient des bioaccumulations par le 

caractère constructeur des organismes présents et leur faible transport. Un remaniement 

périodique par des tempêtes peut cependant faire alterner des épisodes où beaucoup 

d'organismes sont en position de vie et des épisodes de démantèlement. 

 

Base dôun biostrome à stromatopores lamellaires, surmontant un calcaire fin. Formation de 

Lustin, Frasnien, Tailfer (Belgique). 

Bioturbation : ensemble des phénomènes de perturbation des sédiments par l'activité 

organique. On distingue : (1) les traces de racines. Les traces de racine sont associées à la 

pédogenèse dont elles sont un des critères d'identification. Ce type de bioturbation se 

différencie des terriers par le diamètre variable des racines, leur aspect souvent fourchu et leur 

terminaison conique. Des microstructures particulières se développent au sein du vide laissé 

par la dégradation des racines (cf. structures alvéolaires) et également dans la zone de sédiment 

(sol) immédiatement influencée par leur présence (manchon) ; (2) les traces de déplacement et 

de repos. En milieu sous-aquatique, les pistes sont généralement produites par des arthropodes. 

Des moulages de ces pistes sont souvent conservés en relief sur la base de la couche 

sédimentaire supérieure ; (3) les traces de logement. De nombreux organismes suspensivores 

construisent des terriers . Ils y trouvent protection contre les prédateurs et éventuellement 



21 
 

contre l'exondation temporaire du milieu. En général, ces terriers sont disposés plus ou moins 

perpendiculairement par rapport à la surface du sédiment. Leurs occupants recueillent les 

particules nutritives en suspension. Le renouvellement de cette nourriture exige une agitation 

permanente des eaux. C'est la raison pour laquelle les traces de logement sont fréquentes dans 

les milieux peu profonds, en particulier en domaine littoral . Dans l'environnement de haute 

énergie de la zone intertidale , les substrats durs sont creusés par les lithophages (perforations 

de spongiaires, annélides, lamellibranches...). Ces perforations sont reconnaissables car elles 

tronquent les éléments squelettiques du sédiment. Dans les substrats meubles, d'énergie moins 

forte, on observe deux types de terriers : des terriers simples en forme de tubes rectilignes ou 

de poches ; les organismes y restent en contact avec le milieu extérieur par l'intermédiaire de 

siphons (lamellibranches) ; les arthropodes projettent leurs appendices antérieurs hors de leur 

terrier, tandis que les oursins assurent la circulation de l'eau par le mouvement de leurs 

ambulacres. Un autre type de terrier, en forme de U, communique avec la surface par deux 

orifices. Dans cette configuration, la circulation de l'eau est entretenue par les contractions du 

corps de l'organisme (annélides) ou par le mouvement des appendices (arthropodes) ; (4) les 

traces de nutrition. Les traces de pacage sont le résultat de la quête de nourriture à la surface 

des sédiments (en général, une mince pellicule de matière organique). Ce type de trace est 

fréquent dans les dépôts relativement profonds (flysch par exemple) ; (5) d'autres organismes, 

détritivores ou limnivores, creusent un réseau complexe de galeries comblées au fur et à 

mesure de leur progression dans le sédiment. Le tracé des galeries n'est reconnaissable que 

grâce à la différence d'aspect (texture, couleur) entre le remplissage du terrier et l'encaissant. 

Le développement de tels réseaux peut se faire par ramification d'une galerie centrale ou par 

translation à partir de terriers en forme de U. Les terriers laissés par des traces de nutrition sont 

en général considérés comme indicateurs d'environnements plus profonds que les terriers 

d'habitat. 

 

Bioturbation et bathymétrie. 

Bird's eyes : fenestrae millimétriques, relativement arrondies, emplies de sparite dans un 

calcaire. Syn. : dismicrite. Les loférites sont des calcaires ¨ birdôs eyes. 
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Bitume : terme ambigu : au sens vulgaire, désigne la substance hydrocarbonée servant au 

revêtement des chaussées et des trottoirs (dans ce cas, synonyme de goudron) ; au sens 

scientifique, désigne tous les hydrocarbures naturels libres (huiles de pétrole et asphaltes) qui 

sont solubles dans le sulfure de carbone, par opposition aux pyrobitumes qui ne peuvent être 

extraits des roches qui les contiennent (par exemple, les schistes bitumeux) que par distillation. 

+Bleu belge (« marbre ») : (1) calcaire marbrier à grain très fin, à fond noir ou bleu noir, veiné 

de calcite blanche, d'âge warnantien (Viséen supérieur) ; (2) calcaire marbrier noir, à grain fin, 

moins usité et exploité dans le Frasnien près de Barvaux ; (3) un des calcaires marbriers 

frasniens issu de la carrière La Rocq à Feluy. 

 

 

 

Chemin®e en Bleu belge dô©ge Warnantien. 

 

 

 

 

+Bleu-turquin (« marbre ») : (1) les grands monticules récifaux de la Formation de Waulsort 

(Tournaisien) ont livré plusieurs types de calcaires marbri ers, cependant relativement peu 

répandus : Bleu-turquin, Jaune-oriental, Gérin-rose, Hermeton, Léopold. Ces « marbres » 

correspondent à différentes parties des bioconstructions dont lôessentiel est constitu® dôune 

pâte calcaire grise dans laquelle se développent des éponges (stromatactis), des bryozoaires 

(fénestelles) et des crinoïdes. Les cavités étant cimentées par de la calcite cristalline fibreuse 

gris foncé, ce type de roche porte aussi le nom de calcaire à veines bleues et correspond aux 

variétés Léopold, Bleu-turquin et Hermeton ; (2) marbres m®tamorphiques dô©ges jurassique 

et crétacé exploités dans les Pyrénées ; (3) lôappellation ç Bleu-turquin » a également été 

utilis®e pour un marbre originaire dôItalie. 

+Bleue, Pierre : cf. Petit granit . 

Boghead (du nom d'une localité d'Ecosse, J. QUECKET, 1853) : charbon formé par 

l'accumulation d'algues microscopiques. Syn. : torbanite (exploitée à Torban Hill, près de 

Boghead). 

Boue : m®lange dôeau et de grains s®dimentaires fins (d®tritiques ou calcaires), incluant 

éventuellement une fraction organique. Angl. : « ooze ». 

Boue, coulée de : écoulement de boue sous l'action de la gravité (Angl. : « mudflow »). Si cette 

boue contient de gros éléments (galets, blocs), on parle alors dô®coulement de débris. Cf. 

Ecoulement gravitaire. 
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Boulder : gros bloc de pierre arrondi par l'érosion. 

+Boule de neige (« marbre ») : calcaire marbrier  noir à coquilles de gastéropodes, de 

brachiopodes ou de lamellibranches, voire ¨ pseudomorphes dôévaporites, exploité très 

localement dans le Givétien du bord sud du Synclinorium de Dinant (Belgique) et dans la région 

de Bavay (France). 

Boulonnais (« marbres » du) : ensemble de calcaires marbriers exploités dans le Viséen de 

cette région (France). Les plus connus sont les variétés Henriette, Napoléon, Caroline et 

Lunel. Ces calcaires de teinte beige à ocre, de milieu littoral , sont dominés par des 

microbialit hes comprenant des encroûtements multiples, des cavités à sédiments internes et 

des brèches. 

 

BOUMA  (séquence de) : séquence sédimentaire idéale déposée par un courant de turbidité. La 

séquence de Bouma (1962) comprend une série de termes (A-E) dont la granulométrie est 

globalement décroissante et qui sont caractérisés par divers types de figures sédimentaires. Cf. 

également turbidite . La séquence comprend, de bas en haut : sable homogène à base plus 

grenue et érosion basale (terme A), sable à lamination plane parallèle (terme B), sable à 

laminations entrecroisées et convolutées (terme C), alternance de lits silto-sableux finement 

lités (terme D), boue de décantation finement litée, éventuellement bioturbée (terme E). 
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Bounce mark : cf. Impact (Figure dô). 

Boundstone : type de texture dans la classification dôEMBRY ET KLOVAN (1971), consacrée 

aux calcaires comprenant plus de 10% de grains > 2 mm. Un boundstone est un calcaire 

construit et comprend les termes suivants en fonction du type de bioconstruction : framestone, 

bindstone et bafflestone. Cf. DUNHAM  (1962). 

+Bray (grès) : cf. Tirlemont (quartzite). 

+Brayelle (« marbre » de) : cf. Barbençon 

Brèche : toute roche consolidée formée d'éléments anguleux d'assez grande taille. Il existe des 

brèches sédimentaires (brèche de dissolution, brèche de pente, brèche récifale), des brèches 

volcaniques (brèches d'explosion, d'écoulementé) et des brèches tectoniques (brèche de faille, 

brèche de friction)é 

 

 

 

 

La Grande Brèche, brèche calcaire de 

dissolution dô®vaporites. Viséen, 

Belgique. 

Brocatelle : (1) variété de marbre dont le dessin rappelle les étoffes du même nom. Constitué 

en réalité de débris de coquilles jointives. Exploité principalement à Tortose (Espagne), Sienne 

(Italie) et Boulogne et Moulins (France) ; (2) ce terme a été aussi utilisé de façon plus générale 

pour désigner des marbres bréchiques à petits éléments. 

Butte gazonnée : cf. Thufur . 

Butte-témoin : relief laissé en avant du front dôune cuesta, lors du recul de ce front par érosion. 

Cf. Cuesta. 

 

Butte-témoin dans des grès crétacés, Cortez, USA. 
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Byzantin (« marbre ») : variété de calcaire marbrier rouge frasnien (cf. Rouges), issu du 

calcaire récifal des bioconstructions du Membre du Petit-Mont (partie méridionale du 

Synclinorium de Dinant, Anticlinorium de Philippeville, Belgique). Le Byzantin est caractérisé 

comme le Royal par une matrice micritique rose dans laquelle sôobservent des crinoïdes, 

coraux et brachiopodes. Dans certains cas, un ciment fibreux gris foncé y devient abondant et 

donne le « marbre » Byzantin. Ce ciment fibreux se dispose en lentilles allongées de quelques 

centimètres dô®paisseur, comprenant souvent des brachiopodes et interprétées comme des 

tempestites. 
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C 

Cacholong : terme mongol désignant la matière opaque, blanc mat, ressemblant à de la 

porcelaine, constituée d'un mélange d'opale et de calcédoine, formant la bordure de certains 

silex. 

 

Calcaire : roche sédimentaire cohérente, généralement biogénique, constituée en tout ou en 

partie dôune matrice micritique, dôun ciment calcitique ou aragonitique et de fossiles, débris 

de fossiles et grains non biogéniques. Le calcaire peut inclure une fraction argileuse (calcaire 

argileux), silteuse ou sableuse (calcaire gréseux) et de la dolomite (calcaire dolomitique). Il 

peut également être partiellement silicifié (cf. Silicification). 

Calcaire à entroques : calcaire formé par l'accumulation d'entroques (articles composant la 

tige des crinoïdes ou encrines) ; syn. : calcaire encrinitique, calcaire à crinoïdes. 

 

 

 

Calcaire à entroques (roses), 

dans une matrice (grise) et un 

ciment (blanc). Formation de 

Trois-Fontaines (Givétien), 

bord sud du Synclinorium de 

Dinant (Belgique). 

 

Calcaire ampéliteux (L. CAYEUX, 1935) : calcaire noir mat à grain fin renfermant souvent 

de la matière charbonneuse tachant les doigts. 

Calcaire argileux : calcaire à grain fin où la matière argileuse est régulièrement disséminée 

dans toute la masse ou concentrée en petits flocons uniformément distribués dans la masse 
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calcaire. Les calcaires argileux forment la transition entre les calcaires et les marnes. (L. 

CAYEUX, 1935). 

Calcaire bitumineux ou bitumeux : calcaire finement laminaire montrant une alternance de 

lits beige clair et brun foncé. La coloration résulte d'une imprégnation variée en matières 

organiques que les chimistes qualifient de kérogène. Lors d'une distillation à l'abri de l'air, vers 

500°C, les calcaires bitumimeux fournissent une certaine quantité d'hydrocarbures liquides, 

mais ils ne contiennent pas de bitume autonome qui puisse être séparé par dissolution dans du 

sulfure de carbone. Syn. : calcaire asphaltique. 

Calcaire construit : calcaire qui résulte de la fixation du CaCO3, dans les squelettes 

d'organismes vivant en colonies sur le fond de l'eau et capables d'édifier des récifs ou des 

monticules récifaux. Beaucoup de calcaires construits sont désignés par le nom de l'organisme 

prédominant : calcaire corallien ou coralligène, calcaire à polypiers, calcaire à bryozaires, 

calcaire algaire, etcé Syn. : calcaire récifal, boundstone (cf. classification dôEMBRY & 

KLOVAN ). Angl. : « reef rock ». 

 

 

Calcaire construit 

par des coraux 

Disphyllum. 

Formation de 

Lustin à Lustin, 

Frasnien, Belgique. 

 

 

Calcaire coquillier : calcaire qui renferme une grande quantité de coquilles de mollusques. 

Syn. : lumachelle, calcaire conchylien. Ne pas confondre ce terme lithologique avec l'unité 

stratigraphique désignant le Trias moyen et appelée Muschenkalk = Conchylien. 

Calcaire dur/calcaire tendre : vocabulaire de carrier : les calcaires durs se débitent à la scie 

diamantée (ou anciennement à la scie sans dents à lôeau et au sable) (ex : les marbres) tandis 

que les calcaires tendres se débitent à sec à l'aide d'une scie à dents (ex. : la craie). 

Calcaire graveleux, grossier, grenu, granuleux : roches formées par l'agglomération de 

grains calcaires discernables à l'îil nu (ce qui les distingue des calcaires lithographiques dont 

le grain est si fin que la roche apparaît parfaitement homogène). Il n'existe malheureusement 

pas de limites granulométriques précises entre les différents types de calcaire, d'où un 

flottement inévitable dans l'application des termes d'un auteur à l'autre. 

Calcaire gréseux : calcaire comprenant une fraction de sable quartzeux importante mais 

inférieure à 50%. Dans le cas contraire, on parlerait de grès calcaire. 
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Calcaire grumeleux : dans la description de la structure grumeleuse, L. CAYEUX distingue : 

(1) la structure d'origine secondaire (diagénétique) qui correspond aux pseudo-allochems de 

R.L. FOLK et (2) la structure d'origine dynamique qui s'applique aux accumulations de pellets 

(R.L. FOLK, 1959). Depuis, ce terme ambigu a été utilisé par de nombreux auteurs pour 

qualifier diff®rents types de structures caract®ris®es par lôaccumulation de péloïdes aux 

contours mal définis. Plusieurs interprétations ont été proposées : origine microbienne, 

organominéralisation, etc. 

Calcaire lithographique : calcaire à grain extrêmement fin et doté d'une certaine porosité qui 

fut longtemps utilisé en lithographie. Le calcaire lithographique le plus célèbre est le calcaire 

portlandien de Solenhofen (Bavière). Syn. : calcaire cryptocristallin (L. CAYEUX, 1935, 140), 

calcaire microgranulaire (J. JUNG, 1958), micrite  (R.L. FOLK, 1959) (calcareous) mudstone 

(R.J. DUNHAM , 1962). 

Calcaire marbrier  : calcaire dur dont le poli rappelle celui du marbre, tout en nô®tant pas une 

roche métamorphique. Les « marbres » belges sont des calcaires marbriers. 

Calcaire noduleux ou nodulaire : calcaire argileux dans lequel la calcite s'est concrétionnée 

autour de certains points d'attraction durant la diagenèse, formant les nodules alors que les 

processus de pression-dissolution ont concentré les insolubles dans la matrice (All . : 

« Knollenkalk », « Flazerkalk »). Certains calcaires noduleux ont été exploités comme calcaire 

marbrier  : Griotte  et Campan (Dévonien des Pyrénées), Guillestre (Jurassique des Alpes), 

Ammonitico-rosso (Crétacé des Apennins). 

Calcaire oolithique (ou oolitique, de won = îuf) : calcaire constitué par l'accumulation de 

petits corps sphériques de la dimension d'une tête d'épingle, appelés oolithes (oolites) et réunis 

par un liant (ciment, matrice). Syn. : oomicrite, oospathite, oosparite. 

Calcaire pisolithique (ou pisolitique, de pisos = pois) : calcaire formé par l'accumulation de 

grosses oolithes dont le diamètre dépasse 2 mm. 

Calcaire pseudo-oolithique (J.G. BORNEMANN, 1885) : calcaire constitué de pseudo-

oolithes, c'est-à-dire de sphères calcaires dépourvues de structure interne (= Kryptoolith de H. 

LORETZ = Oolithoide de F. ZIRKEL). Il s'agit des calcaires à pellets de FOLK. 

Calcaire sableux, silteux, argileux : calcaire renfermant une quantité notable (mais inférieure 

à 50 %) de constituants détritiques. (Angl. : « sandy-, silty-, muddy limestone »). 

Calcaire sapropélien : roche du Carbonifère présentant une teinte noirâtre, un aspect mat et 

montrant en lame mince un pigment isotrope brun très pâle, plus ou moins finement dispersé 

dans la masse calcaire. Les calcaires sapropéliens sont apparentés aux calcaires bitumineux. 

Calcaire siliceux : calcaire imprégné de silice ou envahi par une silicification  secondaire (par 

de l'opale, de la calcédoine, du quartz). 

Calcédoine : les formes fibreuses de la silice (SiO2) sont appelées calcédoines. Les cristaux 

sont difficilement individualisables au microscope optique et s'empilent pour former des fibres 

réunies en sphérulites ou en éventails. Les calcédoines comprennent plusieurs espèces suivant 

les caractères optiques et il semble que les formes qui montrent un allongement positif au 
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microscope polarisant (quartzine, lut®cite) soient des pseudomorphes dôévaporites. Les autres 

formes (calcédonite principalement) se d®veloppent en lôabsence de SO4
=. 

 

 

Fibres de calcédonite 

cimentant les grès siliceux 

de la Formation dôAachen, 

Crétacé, Belgique. Lame 

mince, lumière naturelle. 

Petit côté de la photo 

~1 mm. 

 

 

 

Calcirudite, calcarénite, calcisiltite, calcilutite : calcaires détritiques dont les débris ont la 

dimension respective des graviers, des sables, des silts et des argiles. 

Calcite : de lôallemand « calcit », lui-même dérivé du latin « calcis », calcaire. Minéral 

rhomboédrique de formule CaCO3 (avec du Mg et des traces de Mn et Fe), polymorphe de 

lôaragonite et de la vatérite. La calcite peut incorporer du Mg en substitution du Ca, mais de 

manière peu ordonn®e (en nôadoptant donc pas la structure ordonn®e de la dolomite). Au-delà 

de 4% de Mg, on parle de calcite magnésienne (Angl. : HMC ou high magnesian calcite). La 

calcite est un biominéral important des roches sédimentaires, présent notamment dans les tests, 

coquilles et squelettes des algues rouges, des foraminifères, des brachiopodes et des 

échinodermes. La calcite forme aussi des ciments, précoces et tardifs. 

Calcrete (G.W. LAMPLUGH, 1902) : concrétionnement, g®n®ralement dôorigine 

pédogénétique affectant des sols riches en carbonates. (= duricrust, caliche). 
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Calcrete en partie dolomitique à 

la partie sup®rieure dôun banc 

de grès famennien, Belgique. 

Remarquer les traces de racines, 

emplies postérieurement de 

sédiment. 

 

 

 

Calcschiste : terme ambigu désignant : (1) un micaschiste calcitifère ; (2) une roche 

sédimentaire laminaire montrant une alternance régulière de minces lits calcaires et argileux (L. 

CAYEUX, 1935, 54) ; (3) une roche calcaire devenue plus ou moins schisteuse sous l'influence 

d'actions mécaniques. 

Caliche : terme ambigu désignant notamment : (1) des dépôts de nitrates alcalins du désert de 

l'Atacama (Pérou/Chili) ; (2) une variété de croûte dure calcaire (cf. calcrete). 

Calottes glaciaires : (1) vastes accumulations glaciaires continentales ou inlandsis (13x106 

km2 pour l'inlandsis antarctique et 1,6x106 km2 pour l'inlandsis groenlandais). Leur épaisseur 

moyenne est de l'ordre de 2000 m. Seuls les sommets montagneux les plus élevés dépassent de 

la calotte. Ces énormes accumulations de glace s'expliquent plus par la lenteur de la fusion sous 

des climats froids et secs que par l'abondance de l'alimentation. Certaines langues des inlandsis 

atteignent la mer, où la houle et les marées les fragmentent en icebergs (vélage des icebergs) ; 

(2) les calottes locales, de dimension plus restreinte que les inlandsis, peuvent recouvrir des 

montagnes en climat froid, comme dans le nord-ouest des Etats-Unis ou en Islande et émettre 

des langues glaciaires divergentes. 

 

Langue glaciaire issue de la calotte du Vatnajökull, Islande. 
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+Campan : calcaire marbrier  noduleux de teinte verte, mêlée de rouge foncé, de gris, de 

blanc, de rose pâle, exploité comme « marbre » dans la région de Campan, près de Bagnères de 

Bigorre (Haute-Pyrénées). 

Cannel coal ou candel coal : charbon sapropélique riche en spores, compact et dur, montrant 

un éclat terne à cireux et une cassure conchoïdale. Riche en matières volatiles, il brûle avec une 

longue flamme fumeuse comme une chandelle (d'où le nom). Syn. : gayet de spores (M. 

LEGRAYE, 1932). 

Canyon : de l'espagnol « cañón ». Gorge ou vallée aux parois abruptes, creus®e par lôeau ou 

r®sultant de lôeffondrement de galeries souterraines en terrain calcaire (Cf. Karst ). 

 

Canyon de la rivière 

Cetina, en Croatie, 

®l®ment dôun paysage 

karstique. 

 

 

 

 

Cap-rock : amas imperméable de blocs d'anhydrite, de gypse et de dolomite coiffant les dômes 

de sel et se formant lors de la pénétration dôun diapir  dans les terrains surincombants. 

Carapace = croûte dure (Angl. : « duricrust ») : terme général désignant un horizon superficiel 

ou supérieur d'un profil pédologique que l'on observe sous les climats chauds. Ces croûtes se 

forment par précipitation de sels déposés par des eaux minéralisées qui remontent par capillarité 

durant la saison sèche. On a décrit des concentrations de matière alumineuse (bauxite), 

ferrugineuse (latérite, ferricretes), siliceuses (silcretes), calcaire (caliche, calcrete, kunkar), 

etcé 

 

Carapace dans le Canning Basin (Australie). 
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+Carbonniaux : terme de carrier désignant des cherts de couleur noire dans la région de 

Tournai. 

Cargneule : roche pseudobréchique constituée d'un liant calcitique, imprégné d'oxydes de fer, 

de teinte rousse, dans lequel sont individualisés des fragments de calcaire et de dolomie 

noirâtre et laminaire à grain fin. Ces roches se forment au cours de la diagenèse de sédiments 

évaporitiques constitués de niveaux de dolomie primaire et d'anhydrite . L'augmentation de 

volume produite par la transformation de l'anhydrite en gypse provoque une fragmentation des 

niveaux interstratifiés de dolomie, de la calcite se substituant ensuite au gypse. Le terme est 

appliqué abusivement aux dolomies caverneuses et à de fausses brèches formées par 

dolomitisation incomplète d'un calcaire. Syn. : corgneule, carnieule, rauhwacke. 

+Caroline (« marbre ») : variété de calcaire marbrier du Viséen du Boulonnais. Ce calcaire 

bioconstruit de teinte beige est constitué essentiellement de stromatolithes, associés parfois à 

de petits buissons thrombolitiques, alternant avec des niveaux lithoclastiques (fragments de 

tapis microbiens) et bioclastiques. Un autre « marbre » du Boulonnais, le Rubané Notre-Dame 

est fort semblable. 

Carrare  (marbre) : marbre statuaire compact, blanc de neige, exploité depuis la plus haute 

antiquité dans la région de Serravezza et de Massa (Toscane). Le marbre de Carrare forme des 

lentilles dans le bianco chiaro ordinario qui est un calcaire du Trias. 

+Caunes-Minervois (« marbre ») : cf. Languedoc (« marbre »). 

Caustobiolithe (H. POTONIE, 1910) : terme désignant l'ensemble des roches combustibles 

fossiles : charbons, hydrocarbures et schistes bitumeux. 

Chaille : nom donné aux concrétions siliceuses de teinte généralement claire, plus ou moins 

mélangées de calcaire, que l'on trouve dans les calcaires du Jurassique. 

Chanel lag : conglomérat intraformationnel  ou lumachelle formant la base des dépôts de 

chenaux. 

 

 

Grès incluant des 

copeaux pélitiques 

foncés, constituant la 

base dôun chenal, 

Dévonien Inférieur, 

Belgique. 

 

+Chantoir : cf. Perte (Karst) . 

Chapeau de fer : produit ferrugineux de l'altération superficielle surmontant un gîte 

métallifère sulfuré. C'est le résultat de l'oxydation des sulfures métalliques, suivie du lessivage 
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du soufre et de la plupart des métaux. Ce phénomène ne laisse subsister en surface que des 

oxydes de fer hydratés. Syn. : gossan. 

Charbon : au sens le plus général, le terme désigne les produits combustibles solides d'origine 

végétale (charbon de bois, charbon de terre) ou animale (noir animal, provenant de la 

calcination des os en vase clos), composés principalement de carbone. Pétrographiquement, les 

charbons sont des roches aisément combustibles (contenant plus de 50 % en poids et plus de 70 

% en volume de matière carbonée) formées par compaction et diagenèse de restes de plantes 

plus ou moins intensément transformées. La classification des charbons se fonde : (1) sur la 

nature des débris végétaux : charbons humiques (dérivés de la tourbe par humification : tourbe, 

lignite, houille, anthracite) ou charbons sapropéliques (dérivés de la putréfaction anaérobique 

de spores, d'algues ou de végétaux finement divisés : cannel coal, boghead, torbanite) ; (2) sur 

le degré de métamorphisme qui définit le rang (Angl. : « rank ») des charbons et se traduit par 

un enrichissement progressif en carbone ; (3) sur la teneur en matières non combustibles, 

responsables de la teneur en cendres des charbons. 

Rang C (%) Volatiles (%) Valeur calorifique (kJ/g) 

tourbe <50 >50  

lignite 60 50 15-25 

charbon sub-bitumineux 75 45 25-30 

charbon 85 35 30-35 

semi-anthracite 87 25 30-35 

anthracite 90 10 30-35 

Rang et caractéristiques des charbons de la série humique. 

Charge (figure de) (Angl. : « load cast ») : ce sont des figures sédimentaires généralement 

préservées à la surface inférieure des couches sableuses, lorsqu'elles sont superposées à des 

matériaux plus fins hydroplastiques. Les formes sont variées, depuis de simples déformations 

locales jusqu'à des protubérances encore solidaires de la couche sableuse ou même 

complètement détachées (« ball-and-pillow  »). A l'origine de ces déformations, on note une 

charge de recouvrement inégalement répartie : le comblement de figures d'érosion, de rides ou 

la création d'une interface ondulée suite à la propagation d'une onde sismique. L'occurrence des 

figures de charge n'est pas restreinte à un environnement particulier. La condition primordiale 

de leur genèse est un rééquilibrage des pressions dans un sédiment gorg® dôeau avec 

développement de déformations à l'interface sédiment grossier-sédiment fin. Les figures de 

charge sont de bons géopètes. 
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Figures de charge ¨ la base dôune couche de sable surmontant de la tourbe. Actuel, Baie de 

Canche, France. 

Charge de fond : cf. Bedload. 

Cheminées des fées (syn. : demoiselles coiffées) (Angl. : « hoodoos ») : dans des dépôts 

particuli¯rement h®t®rog¯nes (côest le cas des moraines glaciaires par exemple), la présence de 

blocs très lourds rend l'argile sur laquelle ils reposent plus compacte et la protège du 

ruissellement : c'est de cette façon que naissent les cheminées des fées ou demoiselles coiffées. 

Dans les moraines calcaires, une induration de la colonne de sédiments fins par précipitation de 

calcaire suite ¨ des remont®es dôeau capillaire nôest pas ¨ exclure. 

 

Cheminées des fées près de 

Theus, France. 

 

 

 

 

 

Chenal (du Lat. : « canalis ») (Angl. : « channel ») : en géologie, un chenal est la partie linéaire 

du syst¯me alluvial o½ sô®coule la rivi¯re ou le fleuve. Le chenal ou lit mineur est empli de 

sédiments plus grossiers que la plaine alluviale qui lôentoure. Il est g®n®ralement bord® de 

levées, formées par débordement lors des crues. Lors des périodes sèches, un chenal dô®tiage 

peut se former au fond du chenal principal. 

http://www.geolsed.ulg.ac.be/sedim/lexique.htm#DEMOISELLES_COIFFEES
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+Chenoy (« marbre » du) : calcaire marbrier  assez peu connu, gris clair à beige, issu de la 

Formation de Neffe (Viséen, Belgique). Non poli, correspond à la Pierre de Vinalmont . 

 

 

« Marbre » du Chenoy, Viséen, 

Salet (Belgique). 

 

 

 

 

Chert : ce mot à des significations différentes d'un pays à l'autre : (1) aux USA, il désigne toute 

roche siliceuse cryptocristalline massive, constituée de calcédoine fibreuse, d'opale amorphe 

ou de quartz microcristallin ; la cassure est esquilleuse et la couleur variable (F. J. PETTIJOHN, 

1975) ; (2) en Grande-Bretagne, le mot s'applique aux concrétions, nodules et lits siliceux 

intercalés dans les calcaires anté-Crétacé ; (3) en Belgique, le mot est réservé aux concrétions 

siliceuses en milieu calcaire pour les roches paléozoïques (les silex désignant les concrétions 

de la craie mésozoïque) ; (4) en France, L. CAYEUX, 1929 a remplacé le terme chert par le 

mot silexite, mais BELLAIR et POMEROL (1968, 130) utilisent le mot chert pour désigner les 

concrétions siliceuses en milieu siliceux. 

Chicken wire : les structures en chicken wire sont dues à la cristallisation d'anhydrite sous la 

forme de nodules pluri-centimétriques dans des sédiments argileux qu'ils repoussent. A la fin 

du processus, les nodules (blancs) se touchent, laissant entre eux un liseré (sombre) qui rappelle 

du treillis (d'où le nom)... Ces structures se forment dans un contexte évaporitique, 

g®n®ralement au sein dôune sebkha. 
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Chott : (mot arabe) : vaste dépression évaporitique en milieu désertique, générée par la 

déflation éolienne. (Equivalent de « playa » des déserts américains). 

 

 

 

 

Chott El Jerid, Tunisie. 

 

 

+Chokier (Ampélite de) : shale argileux noir, très charbonneux, chargé de pyrite en grains très 

fins, dans le Westphalien du Parautochtone braban­on. LôAmpélite de Chokier servait jadis à 

la fabrication de l'alun de Liège, utilisé dans la fixation des teintures. 

Ciment : phase minérale (souvent carbonatée ou siliceuse) précipitée après le dépôt, dans la 

porosité du sédiment. Le ciment a pour effet de transformer un sédiment ou une roche 

sédimentaire meuble en roche cohérente. 

Ciment précoce : ciment carbonaté (généralement fibreux ou micritique ) précipité pendant 

ou immédiatement après le dépôt, par exemple au sein dôun beach-rock. Cette cimentation 

rapide est li®e ¨ une intense circulation de lôeau au sein de la porosit® et, sur les plages, à 

lô®vaporation en climat chaud et aride. La géométrie et la nature du ciment permettent de 

reconstituer précisément leur environnement de formation. 



37 
 

 

Profil schématique localisant les types de ciments carbonatés précoces et leur environnement 

de formation. A : sous-marin (=zone phréatique marine) : ciment fibreux à disposition 

régulière. B & C : plage, beach rock (=zone vadose marine) : ciment fibreux (B) ou 

microcristallin/micritique (C) à disposition microstalactitique. D : continental (=zone vadose 

météorique) : ciment granulaire. 

Ciment tardif  : dans les séries anciennes, les ciments ont subi une évolution que l'on peut 

qualifier de diagenèse tardive : il s'agit généralement de phénomènes de cimentation et de 

recristallisation avec disparition des phases peu stables comme l'aragonite et la calcite 

magnésienne. Les ciments carbonatés tardifs les plus fréquents correspondent à la calcite 

fibreuse secondaire ou calcite radiaxiale, la calcite xénomorphe (parfois ferrifère) et la 

dolomite secondaire. Lôessentiel du CaCO3 de ces ciments tardifs provient de phénomènes de 

pression-dissolution. 

 

 

 

Grainstone coloré à la solution de 

DICKSON . La dolomite 

secondaire est incolore, la calcite 

fibreuse secondaire est rouge-rose 

et la calcite xénomorphe est rouge. 

Lame mince, lumière naturelle, 

petit côté de la photo ~1 mm. 

 

Cimentation : processus diagénétique de précipitation d'une phase généralement carbonatée ou 

siliceuse dans les pores d'une roche. Ce précipité est appelé ciment. 

http://www.geolsed.ulg.ac.be/processus/processus.htm#CIMENTATION-DISSOLUTION-RECRIST
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Cinérite : dépôt stratifié de cendre volcanique, intercalé dans les couches sédimentaires. 

 

 

Cinérite (beige), intercalée 

dans les schistes de la 

Formation de Madot 

(Ordovicien, Massif du 

Brabant, Belgique) 

 

 

 

 

Cipolin  : calcaire métamorphique. Cf. Marbre . 

Cirque : un cirque est une enceinte naturelle rocheuse à parois abruptes, de forme circulaire ou 

semi-circulaire, formée par lôérosion glaciaire (appelé alors cirque glaciaire) ou par 

lôeffondrement dôune caldera volcanique. 

Climbing ripple stratification  : cf. Montantes (rides) 

Coal ball : concrétion sphérique que l'on trouve au toit des veines de houille ou au sein de 

celles-ci. Ces concrétions carbonatées se sont formées avant compaction des sédiments, si bien 

que les débris végétaux qu'on y observe ont conservé leur structure cellulaire. 

Coin de glace (Angl. : « ice edge ») : fissure qui se remplit de glace, formée par rétraction 

thermique en climat périglaciaire. Suite aux cycles répétés de variation de température, la 

fissure sôouvre progressivement et peut atteindre plusieurs m¯tres de largeur pour une dizaine 

de mètres de profondeur. 

Colluvions : dépôts meubles sur un versant, mis en place par gravité. Les colluvions reflètent 

la lithologie du haut du versant. Elles peuvent napper, sur le bas du versant, la roche en place. 

Colonne lithologique (Angl. : « log ») : représentation graphique de la succession des couches 

dôune coupe g®ologique levée au banc par banc. Ce type de dessin fait appel à des symboles 

lithologiques et permet de faire figurer fossiles et figures sédimentaires. Les bancs sont 

représentés en fonction de leur ®paisseur et de leur r®sistance relative ¨ lôaltération. La colonne 

lithologique permet aussi de localiser des prises dô®chantillons, des mesures (géochimie, 

géochimie isotopique, etc.) et des observations microscopiques (microfaciès). 

http://www.geolsed.ulg.ac.be/sedim/lexique.htm#coins de glace
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Compaction : processus post-dépôt aboutissant à une réduction d'épaisseur du sédiment. On 

distingue la compaction mécanique par expulsion de l'eau, des gaz et réorientation des grains et 

la compaction chimique par pression-dissolution. 

Concrétion : produit de la concentration ou de la ségrégation d'un constituant minéral mineur 

au sein d'une roche sédimentaire. Ex. : les silex de la craie. Côest un terme général qui évoque 

avant tout le mode de formation alors que des mots comme nodule, rognon, géode définissent 

principalement la forme des produits du concrétionnement. On classe les concrétions : (1) 

d'après la période de formation, en synsédimentaire, pénécontemporaine et épigénétique ; (2) 

d'après la forme externe, en nodulaire ou stratiforme ; (3) d'après la structure interne, en nodule, 

sph®rulite, rosette, g®ode, etcé (4) d'après la nature chimique des concrétions : siliceuse, 

calcaire, phosphat®e, etcé 

+Condroz (Grès du) : cf. Grès du Condroz. 

Cone alluvial : cf. Alluvial  (cône). 

Cone-in-cone : figure sédimentaire que l'on observe habituellement au sein de lits ou de 

concrétions calcaires intercalées dans des couches argileuses ou schisteuses. Ces structures 

consistent en empilements jointifs de cônes emboîtés constitués de calcite (ou de sidérite, ou 

encore de gypse) fibreuse. L'angle apical des cônes varie entre 30 et 60°, la hauteur entre 10 et 

100 mm. (Angl. : « beef » ; All.  : « Tutenmergel », « Nagelkalk »). 

http://www.geolsed.ulg.ac.be/processus/processus.htm#LA COMPACTION
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Structure cone-in-cone (hauteur de 

lô®chantillon : 10 cm). Houiller, 

Belgique. 

 

 

 

Conglomérat : les conglomérats (appelés aussi poudingues) sont des roches sédimentaires 

cohérentes constituées de galets ou graviers arrondis à subanguleux d'un diamètre supérieur à 

2 mm et d'un liant. 

 

Orthoconglomérat oligomictique dans la classification de PROTHERO & SCHWAB (1996). 

Conglomérats (classification) : il existe une multitude de classifications des conglomérats, 

faisant intervenir la taille des éléments, leur provenance, la proportion matrice/grains, etc. Celle 

de PROTHERO & SCHWAB (1996) envisage successivement lôorigine des ®l®ments (extra- 

ou intraformationnels , la proportion de matrice (ortho- ou paraconglomérat), la diversité 

des éléments (oligomictique ou polymictique) et le caractère laminaire ou non de la matrice. 
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Classification des conglom®rats dôaprès PROTHERO & SCHWAB (1996). 

Conglomérite (WILLARD, 1930) : conglomérat ayant atteint le même stade diagénétique 

qu'un quartzite. 

Contourite : dépôt lité à rides de courant des fonds océaniques, provenant de la redistribution 

par les courants de fond, de la fraction la plus fine des sédiments accumulés au pied du talus 

continental par les courants de turbidité . 

+Contre-passe (sciage à) : terme de carrier indiquant que la roche est sciée 

perpendiculairement à la stratification . 

Convolutée (structure) (Angl. : « convolute bedding ») : cette figure sédimentaire consiste en 

un plissement souple accentué des lamines d'une couche sédimentaire, souvent des sables fins 

et silts. La liquéfaction d'une couche hydroplastique est le facteur primordial de la formation 

des structures convolutées. Ce phénomène est fréquent dans le terme C des turbidites . 

 

Structure convolutée dans un grès 

ordovicien du Massif de Stavelot, 

Belgique. 

 

 

 

http://www.geolsed.ulg.ac.be/sedim/lexique.htm#Turbidite

